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La préparation du plan : 5 étapes
1. Trouver son fil conducteur : 
- Quel message voudrais-je faire passer ? 

     (= sa problématique)

  et/ou à quelle conclusion est-ce que je veux arriver ?






- A quelle question est-ce que je réponds avec ce message ?

2. Elaborer un plan :


- Quelles sont mes principales idées ?






- Dans quel ordre vais-je les présenter pour arriver de manière 




   cohérente à ma conclusion ? 





 

3. Choisir ses documents : 

- Quels documents parmi ceux qui ont été étudiés en 
classe 





  peuvent  illustrer mes idées ? 






- Quels documents ai-je particulièrement appréciés?

4. Rédiger son introduction : 

- Annonce de la notion et éventuellement définition 






  (nécessaire pour progrès et mythes et héros)






- Introduction de la problématique






- Annonce du plan (une phrase par partie)

5. Rédiger sa conclusion :

- Bilan = ma conclusion = ma réponse à la problématique






- Perspective et/ou avis ou expérience personnelle 






  et/ou élargissement sur un sujet proche

L'entraînement à la prise de parole en continu

Une fois le plan réalisé et l'introduction et la conclusion rédigées, il convient de :

- s'entraîner à voix haute à réaliser la présentation à partir de notes seulement.
C'est seulement en parlant qu'on se rend compte du vocabulaire manquant, des phrases qui posent problème et sur lesquelles il faut réfléchir, à l'écrit éventuellement, pour en assurer la construction.

- se chronométrer pour vérifier qu'on parle bien 5 minutes (ou 10 pour les TL).

- idéalement : passer une fois devant un camarade qui peut alerter sur un passage difficile à suivre du point de vue du contenu ou à comprendre à cause d'erreurs de langue ou de prononciation.

Quelques conseils
- Toujours privilégier le vocabulaire utilisé en classe et chercher le moins possible de mots nouveaux dans le dictionnaire.

- Pour les élèves qui ont des difficultés de syntaxe : s'en tenir à des formulations simples. Ne pas chercher à dire en allemand ce qu'on aurait dit en français et simplifier au maximum.

- Préférer les mots de liaison aux subordonnées.

- Ne pas compter sur le fait que l'examinateur connaît déjà ce qu'on lui raconte. Au contraire : tout expliquer comme si l'examinateur ne savait pas du tout de quoi on lui parle.

Exemple : Ne pas dire "Il y a beaucoup de jeunes Sudeuropéeens qui partent travailler à l'étranger, comme Estefania" mais " Il y beaucoup de jeunes Sudeuropéens qui partent travailler à l'étranger. Par exemple, nous avons vu dans un reportage vidéo de la ZDF de jeunes infirmiers espagnols qui..."

- Ne pas parler français durant l'examen. S'il manque un mot, il est préférable de le demander juste avant de commencer son exposé (un ou deux mots au grand maximum).

- Se détacher au maximum de ses notes pour regarder l'examinateur. On peut éventuellement lire son introduction et sa conclusion si on a pu les rédiger durant les minutes de préparation. Cela permet de commencer l'oral en confiance et également de le terminer par un discours assuré, la première et la dernière impressions sont importantes.
- Si l'on est déçu du résultat du tirage au sort, garder le sourire et ne surtout pas montrer qu'on aurait souhaité parler d'une autre notion!
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